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DU CONTEXTE AU TEXTE : L’HISTOIRE LITTÉRAIRE












1

Définition et principes






A. Définition

Alors que l’histoire de la littérature répertorie et classe les œuvres, l’histoire littéraire les situe et tente de les expliquer en les inscrivant dans une série de déterminations historiques, sociales, politiques, idéologiques, culturelles…




B. Genèse



A. NAISSANCE D’UNE DISCIPLINE


L’histoire littéraire apparaît au XVIIIe siècle, en liaison avec de nouvelles réflexions sur l’Histoire. Elle se constitue en discipline à la fin du XIXe siècle, avec les travaux de Gustave Lanson (1857-1934). Le lansonisme procède de toute une évolution où se dégagent deux idées-forces :


	la littérature est l’expression de la société. Cette formule date de 1802 et on la doit au théoricien contre-révolutionnaire Louis de Bonald (1754-1840) ;


	la promotion de l’auteur considéré comme producteur du texte.








B. MADAME DE STAËL ET L’HISTOIRE LITTÉRAIRE


En 1800, dans son ouvrage intitulé De la littérature considérée dans ses rapports avec les institutions sociales, Mme de Staël (1766-1817) énonce la nécessité d’un examen circonstancié des « causes morales et politiques qui modifient l’esprit de la littérature ». Ainsi l’époque, l’esprit national, le climat, la religion jouent-ils un rôle éminent dans la constitution des différentes littératures.





C. SAINTE-BEUVE ET LA BIOGRAPHIE


Avec Charles Augustin Sainte-Beuve (1804-1869), l’auteur devient un médium entre la société et la littérature, et non plus simplement celui qui écrit. L’étude biographique prend alors une importance cruciale, et Sainte-Beuve met au point à partir de 1829 le « portrait ». Il situe l’écrivain dans un contexte (Histoire, milieu, courants littéraires) et interprète sa vie en fonction de son insertion dans toutes ces chaînes causales, de ses goûts, de l’ensemble des rapports qu’il entretient avec les composantes du réel. Une œuvre est dès lors conçue comme le réceptacle d’intentions, que le critique doit élucider par la connaissance de l’individu producteur.





D. TAINE ET LE DÉTERMINISME


Hippolyte Taine (1828-1893) relie lui aussi l’homme et l’œuvre, mais cherche dans l’individu créateur une « faculté maîtresse » à l’origine de l’œuvre. Cette faculté doit elle-même être rapportée à une triple détermination : la race, le milieu, le moment. On peut tracer une généalogie de l’œuvre, comme Taine s’y efforce dans son La Fontaine et ses fables (1861).





E. L’HISTOIRE POSITIVISTE


A cette élaboration, il faut ajouter les acquis de la science historique positiviste, mise au point par Charles Seignobos (1854-1942), notamment dans l’Introduction aux études historiques (1898, en collaboration avec Charles Langlois), ouvrage recommandé par Lanson à ses étudiants.





F. LE RÔLE DÉCISIF DU LANSONISME


A la lumière de ces approches, Gustave Lanson prône une approche critique où l’on dégage la vérité du texte en fonction de ce que l’auteur a voulu y mettre. Au service du texte, à l’écoute de l’auteur, le lansonisme met fin à l’enseignement de la rhétorique (▶ chapitre 6). Il repose sur le concept d’œuvre comme objet particulier analysable, que l’on éclaire par la connaissance précise de faits bien établis, en particulier les sources et l’ensemble de l’environnement historique du texte : « La source comme fait, fragment du passé, antécédent isolable, et l’auteur comme force de synthèse, relais organisateur, sont les corollaires indissociables d’une démarche qui, loin de renoncer au déterminisme, s’attache aux causes, cherche à percer leur enchaînement, à décrire exhaustivement la création littéraire, la genèse de l’œuvre, le passage de la source à l’état final » (Antoine Compagnon).
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Modalités et développements modernes






A. La critique biographique



A. PRINCIPES


Issue de Sainte-Beuve, cette méthode présuppose que la connaissance de la vie de l’auteur permet de comprendre son œuvre, car celle-ci contient tout ce qui constitue et détermine son rapport au monde et à autrui.





B. DE LA CRITIQUE PROUSTIENNE À L’ÉPOQUE CONTEMPORAINE


Proust remettra en cause ces présupposés dans son Contre Sainte-Beuve, écrit vers 1908 et publié en 1954. Il y oppose le moi social de l’écrivain, connaissable par la biographie, à son moi profond que révèle l’écriture. Il n’en reste pas moins que Sainte-Beuve fait de la littérature une entreprise fondamentalement liée à l’existence. On continue d’écrire des biographies traditionnelles d’écrivains, mais d’autres travaux parviennent à relier événements d’une vie et processus créateur, pour mettre en place l’histoire d’une production et d’une écriture (par exemple Jacques Neefs et Claude Mouchard, Flaubert, Balland, 1986).






B. La critique philologique



A. ORIGINE


Elle remonte au IIIe siècle avant J.-C. avec les grammairiens alexandrins qui commencèrent à réfléchir sur la relation entre un texte littéraire (en particulier les œuvres d’Homère) et le contexte historique de son apparition. Il s’agissait essentiellement de restituer le texte originel pour retrouver les intentions de l’auteur et rétablir les circonstances dans lesquelles il avait travaillé.





B. DÉVELOPPEMENT


A partir du milieu du XIXe siècle apparaissent les premières éditions savantes, qui proposent un texte minutieusement établi, vérifié, contrôlé. La critique traite le texte comme un document censé être l’expression d’une époque et d’une société. L’édition critique contemporaine se situe dans cette filiation technique et indique les variantes, c’est-à-dire les états successifs du texte, depuis le manuscrit jusqu’à l’état final, en passant par les diverses éditions parues du vivant de l’auteur. Elle étudie également la genèse de l’œuvre, en réunissant tous les éléments d’un dossier : sources, notes préliminaires, plans, brouillons, etc. En plein développement, la critique génétique (▶ chapitre 10) utilise et interprète ces matériaux.





C. LA MÉTHODE PHILOLOGIQUE


On peut distinguer deux courants. L’un circonscrit l’entreprise critique au texte ; plus ambitieux, l’autre est surtout représenté en Allemagne. Le premier développe une définition méthodologique de la philologie, où s’établit un constant va-et-vient entre le texte et son contexte. Elle est attentive au moindre détail et s’apparente par bien des aspects à une archéologie. La philologie est alors considérée comme une technique visant à dégager le texte de toute opacité historique. Elle ne se pose pas la question des modalités par lesquelles passe le rapport entre l’œuvre et la société qu’elle exprime, ce rapport étant tenu pour évident.
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